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Excursion de la Societe suisse de Mineralogie et de
Petrographie dans les massifs du Mont-Blanc et des

Aiguilles-Rouges
du 2 au 4 septembre 1928

Ont pris part ä l'excursion: MM. Jakob et Laves, de Zürich;
M. W. J. Jongmans, directeur du Bureau des Mines de Heerlen
(Hollande); MM. Deverin et Oulianoff, de Lausanne.

Partis de Lausanne ä 14 h. 30, les excursionnistes arrivent ä

Chamonix ä 21 h. en passant par Geneve et Le Fayet-St. Gervais.
A partir de Sallanches, le voyage s'acheve sous Porage.

Premiere journee. La pluie retarde le depart, prevu pour 6 h.

Vers 9 h., le ciel s'etant eclairci, la petite troupe prend le
funiculaire aerien qui la depose ä Plan-Praz (2062 m.), belvedere d'oü
l'on admire les splendeurs du Mont-Blanc. Premiere Conference

d'orientation, en allemand (c'est la langue officielle). Puis on
monte ä travers les eboulis vers le col du Lac Cornu, en tätant
du marteau les gneiss, les micaschistes, les amphibolites, les

serpentines et les calcaires anciens pinces en synclinaux aigus
entre les schistes redresses. On redescend du Col (2106 m.) vers
le lac Cornu (2277 m.) sous un ciel qui s'assombrit.

A partir de ce moment, la pluie sera fidele ä nos petrographes;
le brouillard leur derobera la vue des horizons lointains suggerant
de vastes considerations tectoniques. C'est ä peine s'ils apercevront
les hauteurs de Pormenaz oü affleure le granite qui git ä une
profondeur inconnue sous leurs pieds et dont les emanations ont
provoque le metamorphisme des terrains qu'ils foulent. Mais ils
admiirent sur des surfaces bien degagees, bien polies par les glaciers
anciens, et bien lavees par la pluie actuelle, les innombrables filons
d'aplites, de pegmatites, d'amphibolites dont les plus larges montrent
des enclaves non digerees et qui courent tous du sud au nord.
L'enthousiasme petrographique atteint son paroxysme devant un
chaos d'eclogites typiques, les authentiques et fameuses eclogites
du Lac Cornu. On voudrait tout casser, tout empörter. II faut se

contenter de quelques kilogrammes de premier choix que l'on tasse

rnethodiquement dans son sac.
L'heure de la retraite a sonne: il faut quitter les fonds de

synclinaux, la Katazone, dirons-nous pour employer le terme officiel.
Des bords de la cuvette lacustre d'oü l'on se retire avec regret, on
contemple encore les profonds sillons paralleles qui marquent le
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passage des zones calcaires. On traverse de nombreuses barres de

gneiss poli avant de tomber sur le chemin qui remonte au col du
Brevent (2368 m.). Une grande depense d'energie est necessaire

pour hisser ä cette altitude les roches de la Katazone qui gonflent
les sacs, mais le trajet a ses distractions et ses charmes: granites
roses ä facies aplitique dont les eboulis jonchent les abords du

chemin, zones graphitiques intercalees dans les gneiss qui forment
un defile sauvage aboutissant au sommet du col. A partir de lä,
le retour ä Plan-Praz n'est plus qu'un jeu. Comme Ie ciel s'eclaircit
et que les hauteurs du Mont-Blanc se degagent de leurs manteaux
de nuages, on differe jusqu'a l'extreme limite le retour par le
funiculaire. Un peu avant le coucher du soleil, l'escouade fait son
entree ä Chamonix sous la courbe immense d'un arc-en-ciel.

Deuxieme journee. Depart ä 6 h. 30 par un temps radieux.
Hisses sans effort ä quelque 2600 m. par le funiculaire aerien de

l'Aiguille du Midi, nous dejeunons, serres autour du poele qui
ronfle. Dehors il gele encore dur et les premieres heures de trajet
se feront sur une moraine ferme sous nos pieds.

Nous sommes avertis que les pies qui se dressent au dessus
de nos tetes sont prodigues d'avaianches de pierres, aussi obser-
vons-nous ä distance respectueuse le pied de l'Aiguille du Mid/i
oü se voit fort bien le contact du granite avec les schistes. Longeant
le pied de la moraine du glacier des Pelerins au bord duquel sont
alignes des rangees de blocs prets ä rouler de notre cöte quand
le soleil les aura descelles, nous arrivons ä une trainee de rochers
eboules qui nous arrete longtemps: c'est un musee geant qui
s'offre ä nous; et marteaux de rebondir vingt fois sur les roches
tenaces avant de detacher l'echantillon convoite: granites de toutes
varietes, aplites, pegmatites, corneennes et enclaves innombrables.

On ne se resout ä quitter la place que lorsque le bras est
las de frapper. Une descente oblique nous ramene sur le sentier
de flanc qui s'interrompt devant la langue terminale du glacier
des Pelerins. La traversee du glacier est longue: il faut se detourner
souvent pour trouver les endroits propices au passage des crevasses
nombreuses qui barrent notre route. Au cours de cette promenade
en zigzag sur le glacier, on a le loisir d'observer et d'exploiter
des blocs de granite bien frais oü brille un quartz que certains
refusent de voir en rose.

La moraine laterale de droite etant franchie, on ne tarde pas,
en se dirigeant vers le Plan de l'Aiguille, ä prendre pied sur la
zone de contact. Lä s'observent en place les phenomenes dont nous
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avons vu les details dans les eboulis une heure auparavant; ici,
pourtant, l'epidote se fait plus abondante. A mesure que Pon
descend, on voit Ies filons eruptifs diminuer en frequence et en

importance, et au-dessous du petit lac de barrage qui baigne le

pied de l'eboulis, on se retrouve dans les schistes.
Avant de dire adieu au granite, M. Oulianoff attire une derniere

fois notre attention sur les formes d'aiguilles et non de coupoles
que l'erosion decoupe dans la protogine: c'est encore une
consequence du fait, si souvent invoque au cours de ces 2 journees,
que la direction de la poussee orogenique alpine n'a pas coincide
avec celle de la poussee hercynienne.

En suivant les interminables lacets du sentier qui descend vers
Chamonix, on risquerai/t d'oublier la petrographie sans le poids des
Souvenirs entasses dans les sacs. On redescend au rang de simple
touriste en arrivant dans les parages de la gare, oü l'on se separe.
Le recit du retour n'appartient plus ä Phistoire de la science.

L. Deverin.
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